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PROCÈS-VERBAL 

DE  L’ASSEMBLÉE  PRIMAIRE 

DU  CANTON  D’UZËS. 
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Section  des  Capucins . 

.13  U vingt-deux  novembre  mil  sept  cent 
quatre-vingt-dix,  à trois  heures  de  relevée, 
président  M.  de  Labrugieres. 

Un  des  membres  de  rassemblée  a fait  la 
dénonce  que  divers  papiers  publics  portent  ': 
que  dans  un  rapport  fait  à rassemblée  na- 
tionale , dans  la  séance  du  12  de  ce  mois, 
il  a été  dit  : que  la  ville  d’Uzès  étoit  livrée 
au  plus  affreux  désordres  et  à toutes  les  hor- 
reurs du  fanatisme  ; ce  que  dans  l’espace  de 
» dix,  jours,  quatre  assassinats  y avoient  été 
» commis  sur  des  patriotes  , dont  l’un  ayoit 
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'*».  été  mutilé  à coups  de  sabre  , et  les  autres 
» percés  de  poignards  ; que  les  affiches  pour 
39  annoncer  la  vente  des  biens  nationaux  y 
35  etoient  enlevées  ; qu’on  menaçoit  effron- 
» tément  tous  ceux  qui  voudraient  en  ac- 
35  quérir  et  tous  ceux  qui  en  voudroient 
s®  vendre  ; qu’une  troupe  effrénée  affectoit 
33  de  porter  hautement , dans  toutes  les  rues  , 
des  cordes  bien  et  duement  savonnées  33. 
Et  que  certains  papiers  publics  ajoutent 
même  que  : « des  potences  étoient  prome- 
33  nées  dans  les  carrefours  , et  que  des  mal- 
33  heureux  y avoient  été  exécutés.  33 

Les  citoyens  actifs  de  la  section  des  Capu- 
cins , après  avoir  vérifié  l’objet  de  la  dé- 
nonce , n’ont  pas  cru  pouvoir  se  dispenser 
de  suspendre  un  moment  la  suite  de  leurs 
opérations  , pour  se  livrer  aux  sentimens  de 
douleur  et  d’indignation  qu’une  si  éclatante 
calomnie  leur  a fait  naître  ; ils  11’ont  pas  vu 
de  devoir  plus  pressant  à remplir  que  celui 
de  justifier  la  ville  d’XJzès  , aux  yeux  de  l’as- 
semblée nationale  et  de  la  France  entière  , 
d’imputations  aussi  atroces  ; et  qu’en  con- 
séquence ils  ont  déclaré  et  ils  déclarent  : 

Qu’il  est  faux  que  dans  l’espace  de  dioc 
jours  quatre  assassinats  ayent  été  commis 
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sur  des  patriotes  ; faux* , que  les  affiches 
destinées  à la  vente  des  biens  nationaux  y 
soient  enlevées  ; faux  , que  des  menaces  y 
soient faites  à ceux  qui.  voudroient  les  ac- 
quérir ou  les  vendre  ; faux , que  des  trou- 
pes effrénées  parcourent  les  rues  ; plus 
faux  encore  , s’il  est  possible  , que  les  af- 
freuses images  , et  les  horribles  mots  dû 
potence  et  de  corde  y soient  produites  ou 
prononcés. 

Qu’un  événement  fâcheux , mais  particu- 
lier , a servi  de  base  à la  calomnie  ; que  Je 
3o  octobre  dernier  , un  détachement  du 
régiment  de  Soissonnois  passa  à Uzès  ; que 
deux  soldats  de  ce  régiment , retirés  et  ha- 
bitans  dans  cette  ville  , donnèrent  à souper 
à quelques-uns  de  leurs  camarades  ; que 
revenant  après  souper  de  les  reconduire  au 
quartier iis  recontrerent  quelques  ouvriers, 
vers  dix  heures  du  soir  ; qu’ils  eurent  des 
disputes  avec  eux  et  en  vinrent  aux  mains  ; " 
que  l’un  des  ouvriers  fut  blessé  à la  tête  ; 
que  les  deux  soldats  le  furent  plus  griève- 
ment ; mais  que  conduits  le  même  soir  à 
l’hôpital , ils  en  sortirent  guéris  , l’un  sept 
et  l’autre  quinze  jours  après  leur  entrée^ 
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Que  c’est  sur  ces  faits  ainsi  attestés  par 
divers  témoins  entendus  dans  l’information 
faite  à la  requête  de  la  partie  publique , qu’a 
été  établie  la  supposition  des  quatre  assassi- 
nats commis  à Uses  dans  l’espace  dé  dix 
jours,  sur  des  patriotes  $ que  les  affiches 
qui  annoncent  la  vente  des  biens  nationaux 
couvrent  les  lieux  destinés  aux  publications 
et  sont  respectées  ; que  le  vœu  public  y hâte 
ces  aliénations , ressource  nécessaire  aux 
besoins  de  1 état  ; que  la  tranquillité  publique 
n est  point  troublée  ; qiie  l’assemblée  électo- 
rale des  juges  du  district  a été  témoin  de. 
a ordre  et  de  la  paix  qui  y régnent  , et  que 
la  municipalité  vient'  d’y  être  renouvellée 
sans  qu  il  y ait  été  porté- la  moindre  atteinte  • 
Que  si  quelque  chose  pouvoit  l’y  trou* 
hier,  ce  seroit  les  bruits  sourds  et  aliarmans 
que  des  gens  malintentionnés  affectent, d’in- 
tervalle en  intervalle , d’y  répandre  , et  qui , 
armant  la  défiance , aigrissent  respective- 
ment les  esprits  et  sement  la  haine  et  la  di- 
vision. Que  c est  sans  doute  de  la  même 
source  que  sont  nées  les  calomnieuses  asser- 
tions dont  on. a voulu  flétrir  la  ville  d’Uzès  à 
la  face  de  la  nation , et  qui  excitèrent  un 
moment  les  craintes  et  la  sollicitude  du  dk 
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rectoîre  du  departement  ; que  si  les  premiers 
auteurs  pouvoient  en  être  connus  , cette 
ville  les  dénonceroit  sans  balancer  à la  ri- 
gueur des  loix  ; mais  qu'en  attendant  elle  les 
livre  à la  honte  de  leurs  remords. 

Qu’atrocement  calomniée  , la  ville  d’Uzès 
a le  droit  de  rappeller  que  , dans  les  affreux 
mûmens  des  désastres  de  la  ville  de  Nismes  , 
ses  citoyens,  rassemblés  à la  voix  de  leurs 
magistrats,  sans  distinction  de  religion,  ju- 
rèrent dans  les  bras  les  uns  des  autres  de 
s’aimer  et  de  se  servir  en  freres  ; que  c’est 
à IJzès  qu’existe  un  comité  de  paix  composé 
d’un  égal  nombre  de  catholiques  et  de  pro- 
testans , et  destiné  à y entretenir  la  con- 
corde et  l’uni  on  ; que  c’est  la  ville  d’Uzès 
qui  a appellé  à elle  toutes  les  communes  de 
son  district  pour  former  une  confédération 
de  paix  , et  opposer  à l’esprit  de  dissension 
et  de  discorde  la  masse  entière  dé  toutes 
leurs  forées  réunies  sous  l’étendard  du  pa- 
triotisme et  de  la  loi. 

Ces  sentimens  qu’elle  a toujours  manifes- 
tés animent  plus  que  jamais  encore  ses  ci- 
toyens. Ceux  qui  forment  la  section  des  Ca- 
pucins saisissent  avec  empressement  cette 
circonstance  pour  en  renouyeller  l’hommage 
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à rassemblée  nationale.  Obligés  de  se  sépa~ 
rer,  ils  prient  le  corps  municipal  de  leur 
servir  d’organe  auprès  de  cette  auguste  as- 
semblée y et  de -joindre  à l’expression  de  la 
douleur  profonde  qu’ils  ont  ressentie  en  ap- 
prenant combien  ils  avoient  été  calomniés 
auprès  d’elle  , les  témoignages  d’une  sou- 
mission sans  bornes  à ses  volontés  et  à ses 
décrets. 

Comme  aussi,  dans  la  conviction  générale 
que  les  citoyens  qui  forment  la  section  des 
Cordeliers  partagent  les  mêmes  sentimens , 
il  a été  arrêté  : que  deux  députés  seraient, 
envoyés  à cette  section  pour  leur  faire  part 
de  la  présente  délibération  * et  réunir  ainsi 
les  démarches  et  les  vœux  de  la  commune 
entière. 

Arrêté  en  outre , que  ladite  délibération 
sera  imprimée  , et  qu’il  en  sera  fait  un, 
nombre  suffisant  d’exemplaires  pour  être 
répandus  dans  les  principales  villes  du 
royaume. 

Collationné  sur  l'original. 

DUFOUR,  secrétaire* 
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EXTRAIT 

JDu  procès-verbal  de  V assemblée  primaire 
du  canton  d’ U zès , section  des  Cordeliers  , 
pour  la  nomination  d3un  Juge  de  Faix. 


D U vingt-deux  novembre  mil  sept  cent 
quatre-vingt-dix,  à trois  heures  de  relevée: 
Président  M.  Manzetta. 

Deux  députés  de  la  section  des  Capucins 
s’étant  présentés  à l’assemblée  et  ayant  été 
admis , ils  ont  annoncé  une  délibération 
prise  par  les  citoyens  actifs  de  cette  section  , 
relative  aux  imputations  calomnieuses  ré- 
pandues contre  la  ville  d’Uzès  dans  les  pa- 
piers publics  ; la  lecture  de  cette  délibéra- 
tion ayant  été  faite , l’assemblée  a unani- 
mement adhéré  aux  attestations  qu’elle  ren- 
ferme et  aux  sentimens  qu’elle  exprime  ; 
et  elle  s’est  jointe  à la  section  des  Capucins , 
pour  prier  le  corps  municipal  de  faire  con- 
noître  à l’assemblée  nationale  , au  nom  de 
la  commune  entière , la  vérité  si  cruellement 
outragée  au  détriment  de  la  ville  d’Uzès , et 
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de  lui  exprimer  combien  cette  ville  en  à été 
douloureusement  affectée  , et  combien  elle 
est  pénétrée  de  respect  et  de  soumission  pour 
tous  ses  décrets. 

L’assemblée  a nommé  en  même  - temps 
MM.  Bouchet  et  Reynaud  pour  accom- 
pagner MM,  les  députés  à l’église  des  Ca- 
pucins , et  remercier  l’assemblée  de  cette 
section  de  s’être  occupée  d’un  objet  si  in- 
téressant pour  la  commune  ^ et  lui  faire 
part  de  son  adhésion  à toutes  les  dispositions 
de  sa  délibération. 

Collationné  sur  l’originaL 

ROUVIERE  bis,  secrétaire. 


